
Spor t s10
Vendredi 23 Septembre 2016

Des supporteurs de l'Union
sportive de Bitam et l'Union
sportive d'Oyem ont, de-
puis peu, affirmé que ces
deux formations ont payé
le fait de ne plus évoluer
aux stades Gaston Peyrille
et Akouakam lors de la
phase retour. A cause de la
réfection de ces deux en-
ceintes pour la prochaine
CAN, elles ont dû recevoir
leurs adversaires à Libre-
ville. Et les chiffres semblent
confirmer le fait que l'USB
et l'USO ont eu du mal à
jouer loin de leurs bases
respectives.

LORS de la 26e et dernièrejournée du championnat(dimanche 10 juillet), àquelques minutes de larencontre entre l'Unionsportive de Bitam (USB) etPélican au stade IdrissNgari (1-1), un supporteurdu club bitamois n'a pascaché pas sa déception de-vant les derniers résultatsde son équipe préférée. Ilestimait que le mauvaisclassement de l'USB etl'Union sportive d'Oyem(USO), qui ont terminérespectivement quatrièmeet treizième (donc reléga-ble), était consécutif à l'or-ganisation de la prochaine

coupe d'Afrique des na-tions au Gabon et donc à larénovation des stadesGaston Peyrille etd'Akouakam. Y ayant res-pectivement évolué, du-rant toute la phase aller,l'USB et l'USO  ont dû rece-voir tous leurs adversairesà Libreville lors des ren-contres retour..En somme, a expliqué cesupporteur, ne plus évo-luer à Oyem et Bitam, de-vant leurs supporteurs, apénalisé les deux clubs duNord. Chacun connaît l'im-portance pour toute for-mation d'évoluer devantson public. Et cette ques-tion soulevée par cethomme méritait d'êtreétudiée pour confirmer ounon cette assertion.A la fin de la phase aller,alors qu'elle a encore lapossibilité de jouer devantson public, l'Union spor-tive de Bitam termine à latroisième place et en-grange 25 points. De soncôté, l'Union sportived'Oyem émarge à la 8e po-sition et cumule 16 points.Et puisqu'on parle dematchs et de points en-grangés à domicile, il fautalors se pencher aussi surles statistiques relativesaux 13 premières jour-nées du National Foot.Il en ressort que l'USB,troisième après la phase

aller, avait réussi à aligner4 nuls, 7 victoires pourseulement deux défaites.L'USO, elle, s'en tirait avec4 nuls, 4 victoires et cinqdéfaites. Et c'est justementle premier élément quimontre les difficultésqu'ont rencontré ces deuxformations en évoluant àLibreville lors des matchsretour.Lors des 13 dernières ren-contres, les Bitamois onttotalisé six nuls, deux dé-faites et cinq victoires. LesOyemois ont été les plusmalmenés puisqu'ils réali-sent trois nuls, neuf dé-faites et un seul succès.Quand on analyse plusprofondément ces don-nées, on se rend compteque le fait de jouer leurmatch à domicile dans lacapitale leur a été préjudi-ciable.Avec les séries soulignéesplus haut, Bitamois et Oye-mois finissent les treizepremiers matchs avec 25et 16 points. L'USB aréussi à prendre 16 unitésà domicile et seulement 9à l'extérieur. L'USO s'enest tiré avec 11 points ob-tenus sur ses installationset juste 5 unités chez sesadversaires.
DE MAUVAIS RÉSUL-
TATS• La délocalisation, àLibreville pour les der-

nières rencontres, a eu deseffets pervers et inverséles données. Monedanétant désormais sa princi-pale maison, l'USB n'y apris que 5 points sur toutela phase retour. Alors qu'ilest parvenu à obtenir 16unités de ses virées chezses voisins. Ainsi, en évo-luant loin de Gaston Pey-rille, les Bitamois ontperdu 11 points. Soit68,75% de moins que lorsde la phase aller. Chez lesOyemois, la tendance bais-sière est même plus pro-noncée. Alors qu'ilsavaient quand même puengranger 11 unités àAkouakam, ils n'ont puprendre que deux petitspoints en jouant désor-mais à Libreville. À domi-cile, dans la capitalegabonaise, l'USO à perdu81,82% de ses points.En 13 parties retour,l'herbe librevilloise a vrai-ment été un gazon mauditpour les Nordistes. En au-tant de rencontres jouéessur leurs nouvelles terres,l'USB et l'USO n'ont jamaispu s'imposer à " domicile". Soit zéro succès surleurs installations provi-soires. Alors qu'à GastonPeyrille et Akouakam,l'USB et l'USO avaient res-pectivement engrangécinq et trois victoires. Etcette situation dénote

aussi du manque d'effica-cité de  la défense et del'attaque de ces deuxéquipes loin de leurs basesoriginelles.En effet, lors de la phasealler, les Bitamois ontmarqué 17 buts et en-caissé 6 unités. De leurcôté, les Oyemois ont mis11 goals et pris 14 buts. Sion dissèque ces données,on se rend compte quel'USB a inscrit 11 buts àdomicile et 6 à l'extérieur,pris 3 goals sur ses terreset 3 hors de ses bases.L'USO, pour ces 13 pre-miers matchs, a marqué 7buts à domicile et 4 chezses adversaires. Elle a en-caissé sur la même pé-riode 5 buts à domicile et9 à l'extérieur.Lors des rencontres re-tour, la donne s'est inver-sée. L'USB n'a inscrit que10 buts (5 à domicile et 5 àl'extérieur), soit 7 demoins qu'à l'aller. Avecseulement 5 unités à lamaison, contre 11 lors des13 premiers matchs, lesBitamois ont évidemmentété moins efficaces de-vants les cages adverses.Les leurs ont été aussimoins hermétiquespuisqu'ils ont encaissé 6buts lors des rencontresretour contre seulement 3au stade Gaston Peyrille.Pour les Oyémois, la phase

retour a été plus difficile.S'ils ont pu marquer lemême nombre de buts quelors de la phase aller (11sur les deux périodes),c'est surtout le nombre degoals encaissés qui estvraiment inquiétant etleur a été fatal. Sur les 13derniers matchs, les Oye-mois ont pris 22 butscontre 14 lors de l'aller.Ces 22 goals se composentde 12 buts à domicile(contre 5 durant toute lapremière période duchampionnat) et de 10pris à l'extérieur (contre 9lors des treize premiersmatchs).La suite est connue.l'Union sportive de Bitamtermine 4e avec 45 pointset est celui qui s'en tire lemieux. l'Union sportived'Oyem finit 13e, avec 22unités, et est relégué endeuxième division. Alorsqu'il était huitième lors dela phase aller. Si le fait dejouer ses rencontres à do-micile, et donc à Libreville,n'explique pas totalementla seconde et mauvaisepartie de saison de cesdeux équipes, il a néan-moins eu un impact réelsur ces résultats finaux. Etles difficiles voyages entreBitam, Oyem et la capitalegabonaise n'ont égale-ment pas arrangé leurs af-faires.

USB-USO : victimes collatérales de la CAN 2017
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...USO, n'ont peut-être pas forcément mérité leur mauvais classement à l'issue du
dernier championnat.
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EN obligeant l'Union spor-tive de Bitam (USB) etl'Union sportive d'Oyem(USO) à jouer le reste deleurs matchs à domicile ail-leurs qu'aux stades GastonPeyrille et Akouakam, àcause de la réfection de cesdeux enceintes qui vontêtre inclus dans le projet dela CAN 2017, le Cocan a in-directement compliqué lavie de ces deux clubs nor-distes dans le championnat

gabonais. Si l'USB a pu semaintenir, son voisin oye-mois va par contre évolueren deuxième division l'anprochain.Cette situation, loin d'êtrecocasse, prouve surtout quele ministère des Sports etles municipalités n'ont passu comprendre à temps queles infrastructures spor-tives sont un mal nécessairenotamment dans les autresprovinces. Si on trouve suf-fisamment de stades dansl'Estuaire, le Haut-Ogoouéou dans l'Ogooué-Maritime,ce n'est pas le cas pour lesautres entités du pays. Et

l'obligation de " s'exiler "dans un autre lieu pourjouer " à domicile " peutêtre dommageable.Cette affaire rappelle aussique le football n'est pas laseule discipline impactéepar cette absence de struc-tures. Le handball, le basket,le tennis, le volley, etc, souf-frent de ne pas disposerd'enceintes adaptées à leurpratique. Pourtant, l'ar-rière-pays est un vivier po-tentiel que le ministère desSports et les municipalitéssemblent négliger. Au détri-ment de tous les sports ga-bonais.
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La construction du
stade d'Oyem et la ré-

fection des autres
stades ont occasionné
des effets collatéraux.
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